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«Cette wilaya est le berceau
de la civilisation musulmane que
nous voulons réhabiliter. Celle de
l’Islam authentique tirant ses ori-
gines directement des sohabas
(les compagnons du Prophète,
ndlr), et non pas celui qu’on veut
nous imposer et qui nous a
menés vers ce drame dont vous,
particulièrement, avez tant souf-
fert», commencera par dire
Bouteflika sous un chapiteau
monté pour l’occasion au centre-
ville de Médéa. 

«Mais ce drame, j’en suis
convaincu, nous allons le sur-
monter. Aujourd’hui, je vais vous
tenir un nouveau langage ! Je ne
suis pas venu ici pour vendre un
programme. Mon programme à
moi, ce sont mes dix années au
pouvoir. C’est la réconciliation
nationale. Et celle-ci, je vais la
poursuivre quoi qu’il m’en coûte-
rait. Nous allons la promouvoir
dans le cadre des lois et de la
Constitution du pays. Vous me
diriez que nous avons tout de
même perdu beaucoup de vies
humaines. C’est la volonté de
Dieu et nous n’y pouvons rien.
Mais que l’on sache que notre
Islam à nous n’est pas importé !
C’est l’Islam de Okba Ibn Nafaâ.»

Et de s’expliquer aussitôt : «Il
nous reste encore beaucoup de
dossiers pendants inhérents au
drame que nous avons vécu. Il

s’agit aussi bien des victimes du
terrorisme que de ceux qui l’ont
combattu. Tous ces dossiers
seront pris en charge !»  

Bouteflika veut-il enfin tourner
la page et s’occuper des vraies
victimes après avoir tant concédé
aux islamistes et aux terroristes
repentis depuis 1999 ? 

En tout cas, c’est la première
fois qu’il prend un engagement
aussi ferme au profit des victimes
du terrorisme longtemps humi-
liées par le seul fait, déjà, de voir
leurs bourreaux «primés» par
l’Etat algérien pour toute leur
«nuisance terroriste», se permet-
tant même de narguer leurs vic-
times.  Les «émirs» d’hier, aujour-
d’hui milliardaires et hommes
d’affaires, infestent l’activité com-
merciale et ont même réussi à
faire de certains secteurs,
comme l’informatique, l’internet
ou le vestimentaire, leur chasse
gardée ! 

«Aidez-moi par le travail, 
la mobilisation et la vigilance»

Fatalement, le terrorisme n’en
a été que dopé, de l’aveu même
du premier responsable du pays.

A Médéa, il avouera d’ailleurs ce
qui suit : «Il y a dans ce pays un
sérieux problème auquel je n’arri-
ve toujours pas à trouver des
solutions. C’est la bureaucratie.
Nous avons engagé des réformes
pour la justice mais cela demeure
insuffisant si vous ne m’aidez
pas.» 

Bouteflika, dont le discours
improvisé est un peu brouillant,
précisera davantage sa pensée :
«Avec la bureaucratie, nous
avons affaire à ce fléau qu’est la
corruption et je compte sur vous
pour la combattre. Mais vous ne
pourrez m’aider qu’en fournissant
des preuves matérielles irréfu-
tables car la justice fonctionne de
cette manière.»

Dans la foulée, il ajoute :
«L’autre grand problème auquel
nous faisons face, c’est la
drogue. Il nous faut être vigilants
et mobilisés contre ce fléau de la
même manière que contre le ter-
rorisme et pour préserver la sécu-
rité nationale. Car, je vous le dis
clairement, la corruption, la
drogue et le marché noir, c’est ce
qui finance le terrorisme. Oui !
Cette nouvelle religion qu’on veut

nous imposer, c’est la drogue, la
corruption et le marché noir qui la
financent. Si vous n’êtes pas
d’accord avec moi, dites-le !»

Bien entendu, tout le monde
était  de cet avis ! Toute l’assis-
tance se lève et entonne : «Nous
sommes avec vous ! Bouteflika
président ! Ouhda thalitha (troi-
sième mandat, ndlr) !» Moment
choisi par l’orateur pour asséner :
«Vous voulez que je continue ?
Eh bien sachez que je ne suis
pas un faiseur de miracles ! Je ne
pourrais rien faire si vous ne m’ai-
dez pas par le travail, en retrous-
sant vos manches, par votre vigi-
lance, par votre mobilisation, par
votre civisme, par votre patriotis-
me.»   Avant de conclure, invaria-
blement depuis le début de la
campagne d’ailleurs, en appelant
ses auditeurs de Médéa et tous
les Algériens «à ne pas donner
l’occasion aux ennemis de
l’Algérie de dire que les Algériens
se désintéressent de la chose
politique. Le 9 avril prochain,
votez en masse. Pour moi ou
contre moi, mais votez ! Allez
voter quand même !» 

K. A. 

Le discours éradicateur de Bouteflika est de plus en
plus net depuis le début de la campagne électorale. Hier
encore à partir de Médéa, où il était pour mener sa cam-
pagne, il a réservé l’intégralité de son meeting au terroris-
me et aux islamistes auxquels il attribuera l’entière res-
ponsabilité de la crise sanglante que traverse le pays
depuis 1991.

IL APPELLE LE PEUPLE À «DISQUALIFIER LA MANŒUVRE DU 9 AVRIL»

Le RCD pour un boycott actif de la présidentielle

Tarek Hafid - Alger (Le Soir) -
«Le RCD a gelé ses activités offi-
cielles jusqu’au 9 avril afin de per-
mettre à son collectif militant de
transformer un désintérêt légitime
des populations dans cette cam-
pagne en dynamique de résistance
citoyenne. Cette campagne de sen-
sibilisation, qui a embrassé toutes
les régions du pays, doit être pro-
longée par des activités multiformes
associant les citoyens et tous les
militants acquis au boycott», annon-
ce ce parti politique à travers un

appel au peuple algérien rendu
public hier.  A travers cette initiative,
il appelle à «la disqualification de la
manœuvre du 9 avril (qui) est une
condition de la renaissance de l’es-
poir dans notre pays». Pour la for-
mation de Saïd Sadi, la situation qui
prévaut lors de la campagne électo-
rale continue de traduire au quoti-
dien «le coup d’Etat du 12
novembre 2008».

Son constat est le suivant :
«Violence physique : des cars des
services de sécurité investissent les

villes dans la foulée du candidat offi-
ciel pour humilier les populations ;
violence politique : des dirigeants,
passés maîtres dans le reniement,
accusent de trahison les citoyens
qui refusent la compromission ; vio-
lence matérielle : le Trésor public
est transformé en cagnotte person-
nelle», indique le RCD dans son
appel. «Cette violence est un signe
de faiblesse. Il suffit de connaître les
individus chargés de représenter le
candidat du régime pour voir la
nature de sa base sociale et réali-
ser, une fois de plus, que la corrup-
tion reste l’instrument privilégié du
pouvoir afin de pérenniser le systè-
me en place (…). Nous avons arra-
ché le pluralisme politique et syndi-
cal, nous avons réhabilité notre

peuple dans son identité et nous
avons imposé l’alternative démocra-
tique dans le débat public. Un put-
schiste récidiviste qui a déserté le
pays pendant vingt ans de détresse
ne pourra jamais asservir la nation
algérienne.» Selon une source
proche de la direction de ce parti, la
campagne pour le boycott a ciblé
une trentaine de wilayas depuis ces
deux dernières semaines.

«Le RCD a organisé des activi-
tés de proximité dans plusieurs
région du pays. Au cours de la der-
nière semaine de la campagne
électorale, il a été décidé d’axer ces
activités sur le centre du pays, et
principalement dans la capitale», a
précisé notre source.

T. H. 

Le Rassemblement pour la culture et la démocratie a
lancé, hier, un appel au peuple algérien afin qu’il boycotte
l’élection présidentielle du 9 avril. Cette formation poli-
tique dénonce les «violences» commises par les partisans
de Abdelaziz Bouteflika. 

ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE

Moussa Touati exige 4 milliards pour payer
les surveillants des bureaux de vote

Le candidat du Front
national algérien (FNA) a
insisté sur sa demande en
ajoutant qu’il ne peut pas
payer les surveillants de
4 500 bureaux de vote.

Pour lui, c’est la condi-
tion pour la transparence
des élections du 9 avril.
Dans le cas du rejet par
l’Etat de cette doléance, ce
serait une preuve supplé-

mentaire de la fraude. Par
ailleurs, il refuse que les
surveillants qu’il aura à desi-
gner soient payés par les
chefs de daïra. «Par le
passé, nous avons désigné
des surveillants qui ont été
achetés par les chefs de
daïra. Ils ont déjà acheté les
agents de l’administration et
ceux qui refusent de
prendre l’argent sont mena-

cés de révocation», dira-t-il
à l’adresse d’une salle
archi-comble pour argu-
menter sa demande. Il fusti-
ge la commission de sur-
veillance électorale qui,
selon lui, a distribué de
manière anarchique des
accréditations à des partis
politiques qui n’ont aucune
représentativité. Il dénonce,
en outre,  le commerce qui
se fait autour des ces agré-
ments et il le fait savoir : «Je
suis contre cette situation».
Par la suite, faisant allusion
au président-candidat, il se
dit outré par ce qui se passe
dans les municipalités
«Nous constatons des bons
de commande faits par des
communes pour prendre en
charge les activités d’un

candidat.» Il a par la suite
formulé des accusations
d’achat de voix d’électeurs
qui ne voteront pas pour le
candidat du pouvoir. «Il a
décidé de vous corrompre.
Le 9 avril, des valises
pleines d’argent feront leur
apparition. Il vous deman-
dera de ramener 5 bulletins
de vote contre 2 000 DA.
Mais d’où vient cet argent !?
C’est le vôtre !» Devant une
foule qui approuvait la viru-
lence des ses propos,  l’ora-
teur assène : «Nous disons
qu’il y a volonté de fraude.
Nous sommes des militants
nous ne ferons pas marche
arrière et si fraude il y a,
nous avons nos moyens et
notre méthode que nous ont
légués et enseignés les

chouhadas  pour se réap-
proprier les droits du
peuple.» Là, il s’inspire de
la grève des 8 jours décré-
tée par le FLN du temps de
la Révolution. Le patron du
FNA menace de recourir
aux actions de rue. «En cas
de fraude, nous appellerons
à une grève ouverte jusqu’à
ce que le peuple recouvre
ses droits», dira-t-il. Il sem-
blerait que le candidat
Touati est très remonté
contre le pouvoir. 

Dans son discours, qui a
duré une trentaine de
minutes, il a lancé des accu-
sations graves et s’est atta-
qué de manière frontale au
président-candidat et au
système.

Abachi L.

«En tant que candidat aux élections à la
présidence de la République, je demande à
l’Etat, pas au président de la République, au
nom du FNA et de ses militants, 4 milliards et
500 millions de centimes pour payer les sur-
veillants des bureaux de vote», a déclaré
Moussa Touati lors d’un meeting qu’il a animé
dans la commune de Boudouaou, dans la
wilaya de Boumerdès. 

MEETING DE
MOHAMED SAÏD

À SIDI-BEL-ABBÈS
La culture de
l’Etat actuel :
la corruption
et l’achat des
consciences

Dans l’après-midi d’hier,
M. Mohamed Saïd, candidat indé-
pendant aux élections à la magis-
trature suprême du 9 avril pro-
chain, a animé un meeting à Sidi-
Bel-Abbès devant de nombreux
sympathisants et observateurs.
Après avoir évoqué la situation du
pays, notamment sur le plan
socioéconomique, le candidat a
abordé les grandes lignes de son
programme qui doivent se réaliser
sur la base d’un établissement de
la confiance entre l’Etat et la socié-
té.

M. Mohamed Saïd a notam-
ment axé son discours sur la cor-
ruption et la crise de confiance
entre le pouvoir et la société qui
sont, selon lui, les principales
causes de la situation de l’Algérie.
«Nous avons surpassé la crise
politique mais nous sommes face à
une autre crise, celle des mœurs.
Une crise qui s’est transmise de
l’Etat à la société», a souligné le
candidat. La culture de l’Etat, a-t-il
ajouté, «est actuellement celle de
la corruption et l’achat des
consciences. De telles défectuosi-
tés au niveau du système en place
n’ont fait que creuser davantage le
fossé entre l’Etat et la société pour
entraîner chez cette dernière la
colère».

Le candidat s’est dit convaincu
de l’intérêt de son programme pour
apporter le changement auquel
aspire le peuple, à savoir «un quo-
tidien dans la paix et la sécurité,
une réelle prise en charge de ses
besoins et attentes».

«Notre autre priorité sera de
consolider l’unité nationale pour
l’approfondissement du processus
de réconciliation nationale et l’effa-
cement des stigmates de la tragé-
die nationale sous tous ses
aspects.»

A. M.

BOUTEFLIKA À MÉDÉA :

«La drogue, le marché noir et la corruption
financent le terrorisme»

De notre envoyé spécial
à Médéa, Kamel Amarni 


